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CALE-SECHE

Montréal et Québec

Une dépêche datée de Québec, vient de
faire le tour de la presse Canadienne.
Cette dépéche disait en substance que.
par suite de la baisse des eaux dans le
chenal du St-Laurent, les autorités de la
White Star-Dominion avaient décidé que
s.es navires "Laurentic" et "Mégantic" ne
remonteraient pas à Montréal, mais s'ar-
reteraient à Québec, le restant de la sai-
son de navigation.

Cette dépêche était un pur canard in-
venté par un naif, pour ne pas l'appeler
autrement, qui aurait volontiers souhaité
que son désir se transformàt en réalité

Il n'est pas besoin de rappeler quelle
hostilité farouche contre le port de Mont-
réal nourrissent depuis belle lurette nos
bons amis les Québecquois. S'ils avaient
montré autant d'énergie à travailler dans
l'intéret de leur-port qu'ils en ont dépen-
sé à dénigrer celui de Montréal, la vieille
cité de Champlain serait, sans nul doute,
autrement grande et prospère qu'elle ne
1est devenue.

Il n'y a évidemment aucun lien entre
la dépêche ci-dessus et un article paru
dans "La Semaine Commerciale" du 4
juin. Cet article que nous n'avions pas
cru devoir relever est intitulé "La Cale-
sèche". Nous le livrons aux méditations
de nos lecteurs. Il est un excellent ex-
emple des idées que certaines personnes
de Québec professent sur Montréal:

'il y a quelque temps, une délégation
de la Commission du hàvre de Québec
allait faire auprès de Sir Wlfrid Laurier,a Ottawa, de nouvelles et pressantes dé-
marches pour obtenir du gouvernement la
<nstruction d'une nouvelle cale-sèchelans le port de Québec. Cette délégation

ýtalt accompagnée de représentants de laShipping Federation", de Montréal.
"la Shipping Fédération favorisait

alors la construction Immédiate d'un
,ouveau bassin de raloub pour la répara-'on des grands vaisseaux océaniques ve-
ant d'outre-mer. Elle en reconnaissait
urgence, le besoin pressant dans l'inté-

ret de la réputation du fleuve St-,aurent,
à l'étranger, et la 'Shipping Federation"
était en outre d'avis que la construction
de cette nouvelle cale-sèche moderne,
avec les dimensions requises, devait être
faite dans le port de Québec. Cependant.
elle voulait aussi une cale-sèche flottante
dans le port de Montréal pour la répara-
tion en particulier des vaisseaux avariés
provenant des grands lacs. Tout en étant
bien disposée à seconder les nouveaux
efforts de la Commission du hAvre de
Québec, elle voulait tout de même, en re-
tour de son concours, s'assurer les sympa-
thies des délégués' de Québec pour l'exé-
cution de son projet de bassin de caré-
nage flottant pour le port de Montréal.

"Volei alors ce qui avait été convenu
de part et d'autre. On allait prendre les
mesures nécessaires avec l'aide du gou-
vernement pour s'assurer la construction
ou l'achat d'un bassin flottant à l'étran-
ger qui serait placé dans le port de Qué-
bec, en attendant la construction de la
nouvelle cale-sèche, dont les travaux de-
vaient nécessairement durer entre trois
et cinq ans; mais il était entendu qu'a-
prèa la construction de cette cale-sèche
perinanente dans le port de Québec, le
bassin flottant était mis gratuitement à
la disposition de la commission du hàvre
de Montréal.

"Nos commissaires du hàvre ne parais-
sent pas avoir été plus loin dans. léurs
démarches, depuis ce temps-là. Mais à
Montréal on parait avoir fait tout le con-
traire, on a marché de l'avant. Il n'est
plus question maintenant de la construc-
tion d'un bassin flottant dans le port de
Québec, en attendant la construction de
l'autre, mais on parait avoir bel et bien
décidé, avec l'aide de capitalistes étran-
gers, dont le président des commissaires
de Montréal s'est assuré l'aide à son der-
nier voyage à Londres, de construire dans
le port de Montréal un immense bassin.
flottant au coût d'un million et demi de
dollars, dont l'intérêt au taux de 3 1-2,.
serait garanti par le gouvernement con-
formément à une loi spéciale adoptée à
l'avant dernière session.

"Est-ce que nos Commissaires du Hà-
vre ne devraient pas intervenir dans les
circonstances, et représenter au gouver-
nement que Montréal dans cette circons-
tance-ci. comme toujonurs, manque à sa
parole donnée.

"Cette garantie d'intérêt au taux de
3 1-2 pour cent sur un capital d'un mil-
lion et demi pour la construction d'un
bassin de carénage flottant ne devrait
être consentie par le gouvernement, dans

les circonstances, que pour la construc-
tion d'une cale-sèche flottante temporaire
dans le port de Québec, en attendant la
construction du nouveau bassin de ra-
doub, comme il en avait été convenu à
Ottawa l'autothne dernier, entre les re-
présentants de la Commission du Hàvre
de Québec et les délégués de la Shipping
Federation. Il s'agit ici d'une question
de la plus haute importance pour le port
de Québec et la navigation du fleuve, et
la Commission du HAvre de même que la
Chambre de Commerce devraient voir à
faire de nouveau de fortes représenta-
tions aux autorités fédérales et réagir
entre l'audace et les sottes prétentions
de Montdéal. Il s'agit de voir à ce que le
gouvernement fédéral dans les circons-
tances ne seconde pas de ses deniers le
projet de Montréal. La construction
d'une cale-sèche flottante dans le port
de Montréal est d'importance et d'utilité
absolument secondaires, relativement à la
construction d'une cale-sèche dans le port
de Québec."

Nous ignorons absolument les conven-
tions qui ont pu intervenir entre les Com-
missaires du port de Québec et les mem-
bres de la " Shipping Federation" de
Montréal. Mais notre confrère, même si
ce qu'il raconte est vrai, sait parfaite-
ment bien que la "Shipping Federation"
n'est pas Montréal et qu'elle n'a aucun ti-
tre à traiter des questions qui concernent
l'aénagement du port de Montréal et en-
core moins à traiter au nom de Montréal
avec les Commissaires du port de Qué-
bec.

La "Shipping Federation" a pu exposer
ses vues aux Commissaires du port de
Québec, comme elle les expose aux Com-
maissaires de Montréal, mais ses mem-
bres, nous le répétons, n'ont pu s'arroger
des pouvoirs qu'ils n'ont pas et que per-
sonne ne leur a délégués.

Ce qui est exact, c'est qu'à Montréal,
comme le dit notre confrère, on a mar-
ché de l'avant. Nous avons l'heur d'a-
voir eds Commissaires qui ont pris très
au sérieux leurs devoirs et leurs fonc-
tions, des Commissaires qui sont rensei-
gnés sur les besoins de notre port et
procèdent avec méthode aux travaux qui
feront du port de Montréal un port mo-

PAPIER A MOUCHES "TANGLEFOOT". Le modèle du genre dans le monde entier depuis plus de vingt-cinq ans.
TOUS LES AUTRES SONT DES IMITATIONS.


